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Maniere dont St-Francois de Sales
faisait ses actions.

E suis suffisamment informé qu'en toutes les actions extérieures que
pratiquait S. François de Sales, il se formait des occupations inté-
rieures tirées sur le parfait modèle de celles de Notre-Seigneur.

Quand il faisait l'ordination, il regardait Jésus-Christ consacrant prêtres
et apôtres. Quand il administrait les Sacrements, il le remerciait de les avoir
institués et du grand profit qu'en recevaient les fidèles. Quand il allait
consoler les malades, il se représentait le Sauveur allant visiter la belle-mère
de S. Pierre et la fille du prince de la Synagogue. Quand il entretenait les
Compagnies, 1l se ressouvenait que Notre-Seigneur ne repoussait jamais
personne. Quand il se trouvait à quelque festin, il se figurait présent à celui
de Cana en Galilée. Quand il le voyait seul, il le contemplait au desert.
Quand il était persécuté, il se le proposait fuyant en Egypte. Quand ilrespectait ses parents, il lui rendait grâces de ce qu'il avait daigné s'assu-
jettir à sa Mère et à S. Joseph. Quand il se sentait dans la joie, il l'adorait
sur le mont Thabor. Quand les angoisses et sécheresses le pressaient, il le
considérait en croix sur le Calvaire.

En un mot, quoi qu'il fit, quelque chose qui lui arrivât, toujours il jetaitles yeux de sa pensée sur son bon Rédempteur, dont il apprenait un million
de beaux documents et recevait une infinité de pieux sentiments.

P. DE LA RIVIÈRE, MJillle.

Les Lectbres d'Agrément

z vous été jusqu'aujourd'hui du nombre de ces personnes qui, bon-
nêtes et scrupuleuses dans le choix de leurs relations, ne le sontpoint dans le choix de leurs lectures, et acceptent volontiers dans leur inti-mité des livres dont elles rougiraient de fréquenter les auteurs ? Singulière

morale que celle-ci ! On se refuse donc aux compagnies mauvaises, non pourk mal qui s'y rencontre, mais pour le jugement qu'en pourrait porter lemonde? Singulière façon d'entendre l'honneur! Tandis qu'au grand jour on


